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Une oie court. 
Des oies courent. 



Les oies courent, courent, 
courent ! 

Pourquoi courent-elles? 
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U n coq epouvante, frappe 
d'epouvante; il court. 

Une pouie epouvantee, frap- 
pee, d'epouvante; elle court. 

Des coqs courenf; des poules 
courent. 

Pourquoi sont-ils epouvantes? 
Ou courent-ils? 
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Un lapin court. 



Des lapins courent. 



Les lapins epouvantes courent. 



De quoi sont-ils epouvantes? 



Vers quel lieu courent-ils? 



Un pelkan epouvante, il court 
apeure. 

Des pelicans epouvantes, ils 
courent desempares. 

D'ou ont-ils fui? 

Vers ou sont-ils alles? 

lis se sont enfuis de la foret, 

il se sonf rendus chez Laoulaba. 



Le mouton court ef la brebis 
court. 

Le mouton, frere de la brebis, 
s'enfuif. 

La brebis, soeur du mouton, 
s'enfuit. 

Pourquoi les moutons se sont- 
ils mfuis de la foret? 
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Une gazelle court, des 
gazelles courent. 

Les gazelles s'enfuienf apeu- 
r6es ef desemparees. 

Vers o u ? 

Vers le chateau de la Princesse 
Laoulaba. 
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Un zebre male, 
un zebre femelle. 

Le zebre male, frere du 
zebre femelle, s'est enfui. 

Le zebre femelle, sceur du 
zebre male, s'est enfui. 

Vers o u ? 

Vers le chateau de Laoulaba. 



Une girafe s'est enfuie, 
des girafes se sont enfuies. 

Les girafes se sont enfu'ies, 
enfuies, enfuies. 

Pourquoi se sont-elles enfuies? 

Ou etaient-elles? 

Ou soht-elles allees? 
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Les autruches, 



les chevres, les chevreaux; 



la brebis, soeur du mouton 



le b 



ouc 



et sa soeur, la chevre, 



tous s'enfuirent. 
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Une voix de tonnerre. 
U u lion est venu. 
Un lion a rugi. 

Les habitants de la foret sont 
apeures, apeures, apeures. 

Les habitants - de la foret 
se sont sauves, sauves, sauves. 

Vers le chateau de Laoulaba, 
ils sont alles, sont alles, sont 
a I les. 
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Les deux singes sentineiles 
re^oivenf les habitants de la 
foret . 



La Princesse Laoulaba 
accueille les habitants de la 
foret . 
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Un avertissement envoye par 
le Lion Feroce est lu par son 
Vizir, le Renard Glapissant. 

Le Lion Feroce ordonne a 

Laoulaba de lui envoyer tous 
les jours son dejeuner, son 
dmer et son souper. 



Laoulaba dit: 



u Commen<;ons par tuer le 
renard ." 

Le zebre donna un coup de 
pied au renard. 

Le zebre tua le renard. 
Laoulaba remercia le zebre. 
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La ruse 
vainc la force 

Laoulaba dif: 

" Le Lion est vaniteux de sa 
force. 

La ruse va vaincre le Lion 
Feroce . 

tcris, O M aymoun ! 

* * # 

Qu'a bien pu ecrire May- 
moun V 
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Maymoun va chez le Lion 
Feroce . 

Le Lion Feroce l'inferroge: 
"Ou est Laoulaba?" 

Maymoun lui donne la leftre 
d e Laoulaba. 



Laoulaba elit dans sa reponse: 

"Ton Vizir a peri; 
ia vie est en danger. 

Le Lion Broyeur te cherche 
afin de te tuer. 

Veux-tu lutter contre lui? 

Moi, je viendrais vers toi. " 



Le Lion Feroce linterroge: 
"Ou se trouve le Lion Broyeur 
afin que je le tue?" 

Laoulaba repond : 

"Viens avec moi pour le voir.' 

Le Lion vif sa propre image 
dans l'eau. 

Le Lion Feroce cruf voir le 
Lion Broyeur. 
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Le lion crut aux paroles de 
Laoulaba, 

Le lion se precipita dans l'eau 
afin de fuer son ennemi. 

Le lion se noya dans l'eau 
du lac. 

Laoulaba se rejouit du succes 
de sa ruse. 
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Au bord du lac, 

les habitants de la foret se 

rejouissent ; 

ils claquenf des mains, 
ils chantenf de joie, 

fetant leur delivrance du Lion 
Feroce. 
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Tous dansent, ^ >S 

battent d u tam- . r 
bour et jouent 

d e la trompette, 4 S 'J j 



pour celebrer . „ 



# « o 



eleb 
le jour de la 
vidoire. ■ 
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Partout, il y a ^ . 

« tJlSw J) J 

des Tetes, des 

processions et ' 

des cris: " Vive - „,.. 



la Princesse 
des Gazelles!" ■ & 
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